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ALEXIS Iwangou, alias Is-maël, Gabonais de 42 ans,n'a pas trouvé mieux, enabandonnant son noblemétier de maçon, que des'adonner au vol. Et cela luivaut aujourd'hui la prison.Dans la nuit du 24 mars2017, au quartier Ayassi,dans le deuxième arrondis-

sement de la commune deFranceville où il réside,Iwangou s'infiltre dans lamaison de son voisin, aumoment où ce dernier ettoute sa famille sont pro-fondément endormis.La fenêtre de la douchesert de "porte" d'entréepour le visiteur nocturne. Ilest à peu près 3 heures dumatin. Toute la maisonnéedormant à poings fermés,Alexis Iwangou peut opé-rer en toute quiétude: em-

portés, un congélateur, unebouteille de gaz et un ré-chaud à quatre feux!L'indélicat sort ensuitetranquillement de la mai-son avec son butin, en em-pruntant la porte de lacuisine. C'est seulement àleur réveil que les occu-pants de la maison visitéeconstatent le vol.La police judiciaire estalors saisie par le chef defamille, Hugues Abina, quidépose une plainte contre

X. Une enquête est doncouverte. Et, au cours desinvestigations effectuéesçà et là, les traces de piedset d'autres indices compro-mettants conduisent direc-tement les enquêteursdevant la chambre d'AlexisIwangou.Poursuivant leurs re-cherches, les limiers de laPJ découvrent, à 50 mètresde la chambre du suspect,les effets volés, dissimuléssous de hautes herbes,

dans une maison inache-vée.Interpellé, puis gardé àvue, le voleur présumé areconnu les faits. Aussi, a-t-il été présenté devant leparquet de Franceville.Après l'avoir auditionné, lejuge d'instruction a déféréAlexis Iwangou à Sans-Fa-mille de Yene, pour vol ag-gravé. Les biens volés ont,quant à eux, été restituésau plaignant.

Ecroué à la prison centrale pour cambriolage
Vol aggravé à Franceville
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Alexis Iwangou, le
maçon "reconverti" en

cambrioleur.
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UN jeune homme de 21ans, élève en classe de ter-minale au collège Ntcho-réré, Orlin Mpouho, a étéarrêté, mercredi dernier, àla prison centrale de Libre-ville, par les matons. Duchanvre indien était dissi-mulé sous le plat de nour-riture que Orlin venaitd'apporter à son ami, in-carcéré dans cette maisond'arrêt.A la Brigade spéciale de po-lice judiciaire (BSPJ) du tri-bunal de Libreville où il a été conduit, le jeune collé-gien a livré l'identité deson complice, Emmanuel Emeka, un Nigérian habi-tant Owendo. Orlin Mpouho explique en outre avec force détails lepetit plan qu'il a mis enplace pour ravitailler en

chanvre indien son amiprisonnier: se servir d'unplat de nourriture. Où trou-ver le précieux produit?Emeka fera l'affaire. C'estainsi que deux ballots dechanvre sont remis par cedernier à Orln. La suite est un petit chefd'œuvre: la marchandiseest dissimulée au fondd'une assiette démontable,et la nourriture placée enhaut, histoire de tromper lavigilance des matons. Mal-heureusement pour lui,lorsqu'il arrive à l'entréedu pénitencier, il est loinde se douter que ce jour-làest celui du "propriétaire".En effet, le maton chargéde vérifier tout objet ve-

nant de l'extérieur, en re-muant le plat de nourri-ture, trouve bizarre le bruitde vide provenant de des-sous. Suffisant pour qu'ildécide de démonter le plat.Le résultat montre tout desuite qu'il ne s'est pastrompé en flairant une en-tourloupe: deux ballots dechanvre indien sont bienlà, cachés dans les tréfondsde l'ustensile. Orlin a avoué être à sadeuxième transaction decette nature, avec la com-plicité de Emeka. Tous les deux devraientêtre présentés devant leparquet de Libreville au-jourd'hui mercredi

Du cannabis sous un plat de nourriture destiné à un détenu
Lutte antidrogue en milieu carcéral
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Orlin Mpouho (g) et Emmanuel Emeka, 
les deux mis en cause.
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Sous ce plat de nourri-
ture se cachait du

chanvre indien.
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